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Résumé. — Redescription de Filarinema flagrifer Mônnig, 1929, espèce-type du genre, F. australis 
(Wood, 1931), F. woodi n. sp. [= F. asymmetricus sensu Wood, 1931, et sensu Nagaty, 1938] et de 
F. asymmetricus (Cameron, 1926). Description de cinq nouvelles espèces : F. mawsonae n. sp., parasite 
de trois espèces de Macropus (Queensland, New South Wales) et de Wallabia bicolor (Victoria), dif¬ 
fère des autres espèces par l’absence d’épaississement cuticulaire de la face latérale droite et par des 
spicules à deux pointes dont l’interne est minuscule. F. beveridgei n. sp., parasite de M. eugenii (Kan¬ 
garoo Island), se caractérise chez le mâle par des spicules à pointes internes inégales, un gubernaculum 
dont la paroi distale est cordiforme, et, chez la femelle, par de gros œufs. F. durettae n. sp., parasite 
de Thylogale billardierii (Tasmanie), possède, comme F. mawsonae, des spicules à deux pointes, mais 
avec une pointe interne bien développée ; de plus, le cône génital est très développé et la femelle pos¬ 
sède une languette vulvaire. F. spratti n. sp., parasite de M. rufogriseus (Tasmanie), se distingue par 
une queue très courte chez la femelle et, chez le mâle, par des caractères bursaux et des spicules aux 
pointes internes longues et égales. F. haycocki n. sp., parasite de trois espèces de Macropus (Austra¬ 
lian Capital Territory) diffère par un vestibule asymétrique chez la femelle et, chez le mâle, par une 
côte dorsale asymétrique et des spicules de forme très particulière. Le genre Filarinema est redéfini. 
Des hypothèses sur l’évolution des espèces du genre Filarinema sont proposées, en tenant compte de la 
morphologie des parasites en corrélation avec la biogéographie de leurs hôtes. 

Abstract. — The genus Filarinema Mônnig, 1929 (Nematoda, Trichostrongyloidea), parasites of 
Australian marsupials. — Redescription of type species Filarinema flagrifer Mônnig, 1929, F. australis 
(Wood, 1931), F. woodi n. sp. [= F. asymmetricus sensu Wood, 1931, and sensu Nagaty, 1938], and 
F. asymmetricus (Cameron, 1926). Description of five new species : F. mawsonae n. sp., from 
three species of Macropus (Queensland, New South Wales) and Wallabia bicolor (Victoria), differs 
from other species in the genus in lacking the cuticular thickening on the right lateral side, and in 
having two-pointed spicules, the internal points of which are tiny. F. beveridgei n. sp., from 
M. eugenii (Kangaroo Island), is characterized in males by two-pointed spicules with unequal internal 
points and a gubernaculum with a heart-shaped dorsal wall, and by large eggs in females. F. durettae 
n. sp., from Thylogale billardierii (Tasmania), like F. mawsonae, has two-pointed spicules but the 
internal points are well developed ; in addition the genital cone is well developed and the female has a 
vulvar flap. F. spratti n. sp., from M. rufogriseus (Tasmania), is distinguished by a very short tail in 
females, and by bursal characters and spicules with long equal internal points in males. F. haycocki 
n. sp., from three species of Macropus (Australian Capital Territory), is distinguished by an asymme¬ 
trical vestibule in females, and by the asymmetrical dorsal ray and the peculiar spicular structure of 
males. Filarinema is redefined. Hypotheses are proposed concerning the evolution of species in the 
genus based on parasite morphology correlated with host biogeography. 

J. Cassone et D. Baccam, Laboratoire des Vers, associé au CNRS, Muséum national d’Histoire naturelle, 61, rue 
Buffon, F 75231 Paris cedex 05. 
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Introduction 

Le genre Filarinema Mônnig, 1929, est uniquement connu de la région pylorique des 
Macropodidae, famille la plus évoluée des Marsupiaux australiens. 

La position systématique du genre a été élucidée par Durette-Desset et Beveridge 

(1981). Il s’agit pour eux d’un genre très spécialisé, classé par Durette-Desset et Chabaud 

(1982) dans les Dromaeostrongylidae. Cette famille, dont l’origine se situe chez les parasites 
de Batraciens, serait passée chez les Peramelioidea et les Dasyuroidea avec le genre Perame- 
listrongylus, puis chez les Phalangeridae (estomac et intestin grêle) avec le genre Profilari- 
nema, pour s’épanouir chez les Macropodidae (région pylorique) avec le genre Filarinema. 

Cinq espèces de ce genre sont actuellement connues. Grâce à la générosité de nos col¬ 
lègues australiens qui nous ont fourni un matériel abondant, nous avons eu la possibilité de 
redécrire quatre des espèces déjà connues et de décrire cinq nouvelles espèces. 

Bien que les données sur ce genre restent encore fragmentaires, puisque les prélève¬ 
ments proviennent dans leur grande majorité de l’est et du sud de l’Australie, son aire de 
répartition paraît couvrir toute l’Australie et la Tasmanie. Contrairement à la plupart des 
Trichostrongyloidea, sa spécificité n’est pas forcément limitée à un seul hôte, certaines 
espèces pouvant parasiter jusqu’à cinq hôtes différents. 

Abréviations utilisées 

ACT = Australian Capital Territory ; Kl = Kangaroo Island ; NSW = New South Wales ; NT = 
North territory ; Qld = Queensland ; Tas. = Tasmanie ; Vict. = Victoria ; WA = West Aus¬ 
tralia ; AHC = Australian Helminth Collection ; MNHN = Muséum national d’Histoire natu¬ 
relle ; SAM = South Australian Museum. 

I. REDESCRIPTION D’ESPÈCES CONNUES 

Filarinema flagrifer Mônnig, 1929 

(Fig. 1 A-L)  

Matériel : Chez Macropus rufus (Desmarest, 1822) : nombreux ce et 9 SAM nos V3660 à 3667, 
Sydney University (NSW), 18.VI. 1974, coll. G. Wilson ; nombreux CT et 9 MNHN 814 CA, Menindee 
(NSW), VI. 1977, coll. I. Beveridge. 

Grand nématode effilé dans sa partie antérieure, ne présentant ni enroulement, ni 
synlophe. L’œsophage, dans les deux sexes, se divise en une partie antérieure musculaire et 
une partie postérieure glandulaire ; la séparation se situe au niveau de l’anneau nerveux. 

Tête : Absence de vésicule céphalique et de capsule buccale. En vue apicale, la bouche 
triangulaire, sans lèvres, est entourée de six lobes portant six papilles labiales externes, deux 
amphides accolées aux labiales externo-latérales et quatre céphaliques. Œsophage présentant 



— 351 — 

dans sa partie antérieure un épaississement important de sa cuticule de 25 /tm de hauteur. 

Présence d’une dent dorsale intra-œsophagienne de 10 à 15 /un de haut. 

Mâle 

Chez un mâle long de 15,4 mm et large de 270/un dans sa partie moyenne, l’anneau 

nerveux, le pore excréteur et les deirides sont situés respectivement à 360, 420 et 445 g m de 

l’apex. Œsophage long de 1,5 mm. 

Bourse caudale subsymétrique, aux côtes 2 courtes et pointées vers la partie antérieure, 

côtes 4 et 5 groupées, les 4 étant légèrement plus courtes. Côtes 8 naissant à la base de la 

dorsale, divisée dans son dernier tiers en deux branches, elles-mêmes dédoublées dans leur 

partie terminale. Cône génital bien développé portant les papilles 7 sur deux protubérances 

de la lèvre inférieure et la papille 0 en forme de fine languette à l’extrémité de la lèvre anté¬ 

rieure. Présence d’un « pilier » transversal s’insérant entre les côtes 3 et 4 et réunissant les 

lobes latéraux. 

Spicules subégaux longs de 500 /im, divisés en trois branches, deux internes très fines de 

265 /un et une externe plus courte (200 /un) et épaisse. Gubernaculum haut de 240 /un sur 

30 /un, en forme d’os de seiche. 

Femelle 

Chez une femelle de 24,6 mm de long et 390 /un de large dans sa partie moyenne, 

l’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides se situent respectivement à 435, 530 et 

570 /un de l’apex. Œsophage long de 1,7 mm. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 10,4 mm de l’extrémité caudale. Vagina vera : 35 /un. 

Vestibule en forme de V. Branche génitale antérieure : vestibule 240 /un, sphincter 65 /un, 

trompe 265 /un et utérus 9 500 /un. Branche génitale postérieure : vestibule 240 /un, sphinc¬ 

ter 65 /un, trompe 190 /un et utérus 9 200 /un. 

Œufs hauts de 140 /un sur 70 /un de large, au nombre de quatre-vingt-trois dans l’uté¬ 

rus antérieur et cent vingt-deux dans l’utérus postérieur. 

Queue longue de 230 /un, sans pointe caudale, arrondie et massive. 

Remarques 

Bien que les spécimens-types de F. flagrifer ne soient pas déposés au British Museum et 

n’aient pu être examinés, les spécimens ci-dessus peuvent être aisément identifiés à cette 

espèce de Mônnig, 1929, décrite chez le même hôte. Ils en présentent les principaux caractè¬ 

res, en particulier la très grande taille (15 mm et plus), la forme des spicules, la queue 

courte et arrondie de la femelle. 

L’espèce a été trouvée en association avec F. australis (Wood, 1931) par Mawson 

(1964) et par nous-mêmes deux fois sur trois. 
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Fig. 1. — FUarinema flagrifer Mônnig, 1929. A, 9, extrémité antérieure, vue latérale droite ; B, C, 9, tête, vues 
apicale et latérale droite ; D, o', tête, vue ventrale ; E, ce, coupe transversale au milieu du corps ; F, 9, détail 
du pore excréteur et des deirides, vue ventrale ; G, 9, région de l’ovéjecteur, vue latérale droite ; H, 9, queue, 
vue latérale gauche ; I, o', bourse caudale, vue ventrale : l’ornementation (en réalité dorsale) n’a été représen¬ 
tée que sur la moitié du corps ; J, cr, spicule droit, vue ventrale ; K, L, o, gubernaculum, vues latérale droite 
et ventrale. 

(Échelles : A, Fl : 150 /un ; B : 20 /tm ; C, D : 30 /un ; E : 150 /un ; G : 200 /un ; F, 1, J, K, L : 
100 /un.) 
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Filarinema asymmetricus (Cameron, 1926) 

(Fig. 2 A-I)  

Matériel : Chez M. rufogriseus (Desmarest, 1817) : 1 cr néotype SAM n° V3678, île du Cap Bar¬ 
ren (Tas.), 12.III.1973, coll. 1. Beveridge. Chez M. r. robustus Gould, 1841 : 3 cr, 3Ç MNHN 
510 HD, Gungahlin Yards (ACT), 6.XII.1979, coll. D. M. Spratt. 

Petit nématode sans enroulement ni synlophe, mais présentant un épaississement cuticu- 

laire droit tout le long du corps et prenant naissance au niveau de l’anneau nerveux. 

Tête : En vue apicale, la bouche, ronde, sans lèvres, est entourée de six papilles labiales 

externes, deux amphides et quatre céphaliques. Pas de vésicule céphalique, ni de capsule 

buccale. Dent dorsale intra-œsophagienne haute de 5 /un. Épaississement de la cuticule de 

l’œsophage sur une hauteur de 11 /un juste en arrière de la bouche. 

Mâle 

Chez un mâle de 6,1 mm de long et 120 /un de large, anneau nerveux, pore excréteur et 

deirides situés respectivement à 220, 270 et 280 /un de l’apex. Œsophage long de 740 /un. 

Bourse caudale légèrement asymétrique avec un lobe droit légèrement plus allongé que 

le lobe gauche. Présence d’un pilier transversal s’insérant entre les côtes 3 et 4 sur chaque 

lobe latéral. Côtes 2 petites, orientées vers la partie antérieure. Côtes 4 plus courtes et plus 

massives que les autres, groupées avec les 3 et les 5. Côtes 8 naissant à la base de la dor¬ 

sale, divisée en deux branches dans sa moitié postérieure. Chacune des branches se ramifie à 

son extrémité. Cône génital peu développé. La lèvre postérieure est composée de deux 

mamelons supportant les papilles 7. La lèvre antérieure porte la papille 0, plus longue que 

les 7 et en forme de languette. 

Les spicules, longs de 265 /un, possèdent trois branches : deux branches internes, ven¬ 

trale et dorsale, de respectivement 50 et 60 /un, massives et à extrémité peu effilée, et une 

branche externe de 175 /un, très effilée à son extrémité : le gubernaculum, de 140 /un de 

long et 25 /un de large, est en forme de languette. 

Femelle 

Chez une femelle longue de 10,2 mm et large de 150 /un, l’anneau nerveux, le pore 

excréteur et les deirides sont situés respectivement à 250 /un, 300 /un et 300 /un de l’apex. 

Œsophage long de 910 /un. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 3 mm de l’extrémité caudale. Vagina vera : 60 /un. 

Branches de l’ovéjecteur symétriques avec : vestibule 220 /un, sphincters 45 /un, trompes 

195 /un et utérus 1 500 /un. Chacun des utérus contient cinq œufs de 130 /un sur 70 /un. 

Queue sans pointe, longue de 255 /un, se terminant par un renflement. 

Discussion 

Nous avons eu communication du matériel original de Cameron (1926), étiqueté 

F. asymmetricus et déposé dans les collections du British Museum. Ce matériel comporte 

actuellement deux mâles et deux femelles, qui ont également été examinés par Wood (1931) 



asmmrdg! 

Fig. 2. — Filarinema asymmetricus (Cameron, 1926). cr néotype : A, extrémité antérieure, vue latérale droite ; 
B, 1, tête, vues apicale et latérale droite ; C, coupe transversale au milieu du corps ; D, bourse caudale, vue 
ventrale ; E, spicule gauche, vue ventrale ; F, gubernaculum, vue ventrale. 9 (origine ACT) : G, région de 
l’ovéjecteur, vue latérale droite ; H, queue, vue latérale droite. 

(Échelles : A : 100 /tm ; B, 1 : 10 /rm ; C, E, F : 50 (im ; D : 75 /un ; G, H : 150 pm.) 
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et Nagaty (1938). Les descriptions de Wood et de Nagaty correspondent bien au matériel 

déposé au British Museum, mais non à la description originale de Cameron, 1926. 

Il faut donc supposer que le matériel de Cameron était hétérogène et composé de deux 

espèces : F. asymmetricus sensu Cameron (dont les spécimens sont perdus) et F. asymmetri¬ 
cus sensu Wood et sensu Nagaty, dont il reste actuellement deux mâles et deux femelles, 

que nous proposons de nommer F. woodi n. sp. [= F. asymmetricus sensu Wood, 1931, et 

sensu Nagaty, 1938]. Nous donnons une description de cette nouvelle espèce plus loin. 

Le matériel étudié ci-dessus se divise en deux lots. Le premier est formé d’un mâle 

parasite de M. rufogriseus originaire de Tasmanie ; l’hôte et la région biogéographique cor¬ 

respondent donc à ceux du matériel décrit par Cameron. Le deuxième est formé de mâles et 

de femelles parasites de M. robustus provenant de 1’ « enclos » de Gungahlin (ACT). 

Bien que la description de Cameron soit imprécise, avec des mensurations qui parais¬ 

sent erronées, il nous semble cependant possible d’identifier nos spécimens mâles, aussi bien 

ceux qui proviennent de Tasmanie que ceux qui proviennent de Gungahlin, à F. asymmetri¬ 
cus, en nous basant sur la similitude des bourses caudales et des spicules. 

Par contre, nous ne pouvons préciser si les mensurations et le seul dessin de femelle 

donnés par Cameron correspondent à la femelle de F. asymmetricus ou à celle de F. woodi. 
Les deux femelles du matériel déposé par Cameron au British Museum étant identiques 

à celles que nous avons retrouvées chez d’autres hôtes toujours en association avec des 

mâles de F. woodi, nous pensons que nous pouvons les identifier à F. woodi et non à 

F. asymmetricus. 
Les femelles de Gungahlin se différencient de F. woodi par une taille plus petite pour 

une largeur plus grande, par un utérus beaucoup plus petit et par des œufs plus gros. Nous 

pensons donc que nous pouvons les identifier à F. asymmetricus. 
Comme les spécimens-types de F. asymmetricus sont perdus, il nous paraît nécessaire 

de désigner un mâle néotype, déposé au South Australian Museum sous le n° V3678. 

Filarinema australis (Wood, 1931) 

[= F. moennigi Mawson, 1964] 

(Fig. 3 A-L ; 4 D-H) 

Matériel : Chez M. rufus : 2 cr, 1 ç, étiquetés « paratypes F. moennigi », AHC N405, Wilcan- 
nia (NSW). Chez M. robustus : 4 cr, 7 Ç SAM nos V3687 à 3697, Charters Towers (Qld.), 
28. VIII.  1978, coll. I. Beveridge; et 5 ce cotypes, étiquetés « Trichostrongylus australis», British 
Museum n° 66-70, 23.1.1932, WA. 

Petits nématodes légèrement courbés le long de leur ligne ventrale ou présentant deux à 

trois tours de spire. Absence de synlophe, mais présence d’un épaississement cuticulaire 

droit naissant en arrière de l’anneau nerveux et s’étendant tout le long du corps. 

Tête ; En vue apicale, la tête porte six papilles labiales externes, deux amphides acco¬ 

lées aux labiales latérales et quatre céphaliques. Bouche triangulaire. Pas de vésicule cépha¬ 

lique ni de capsule buccale. Dent dorsale intra-œsophagienne haute de 7 à 10 /un. 

Œsophage présentant en arrière de la bouche un épaississement de sa cuticule sur une hau¬ 

teur de 10 /tm. 



Fig. 3. — Filarinema australis (Wood, 1931). A, o-, extrémité antérieure, vue latérale droite ; B, C, cr, tête, vues 
apicale et latérale droite ; D, cf, coupe transversale au milieu du corps ; E, 9, région de l’ovéjecteur, vue laté¬ 
rale droite ; F, Ç, queue, vue latérale droite ; G, cr, bourse caudale, vue ventrale ; H, 1, cr, spicules droit et 
gauche, vue ventrale ; J, cr, spicule gauche, vue dorsale ; K, L, cr, gubernaculum, vues latérale gauche et ven¬ 
trale. (o- AHC N405 : A, G, H, 1, K, L. 9 AHC N405 : E, F. cr 161 HD : B, C, D. cr cotype : J.) 

(Échelles : A, E, F : 150 /un ; B, C : 10 /un ; D, H, 1, J, K, L : 50 /un ; G : 100 /un.) 
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Mille  

Chez un mâle long de 7,8 mm et large de 150 /tm dans sa partie moyenne : anneau ner¬ 

veux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 220, 260, 255 /un de l’apex. 

Œsophage long de 930 /m. 

Bourse caudale asymétrique, avec lobe droit plus développé. Côtes 2 orientées vers la 

partie antérieure. Côtes 4 plus courtes que toutes les autres et rapprochées des cinq. Côte 5 

droite plus longue que la gauche. Côtes 8 naissant à la base de la dorsale, qui se divise dans 

sa moitié antérieure en deux branches bifurquées. Présence d’un pilier transversal s’insérant 

au niveau des côtes 4. Cône génital développé avec papilles 7 portées par deux mamelons et 

papille 0 en forme de languette. 

Spicules de forme asymétrique, mais de même longueur (220 /im), divisés en trois 

branches. L’interno-ventrale, en forme de massue, est longue de 65 /un, l’interno-dorsale, en 

forme de pointe, est un peu plus courte. L’externe, longue de 130 /un, qui est effilée dans 

sa partie terminale, présente un élargissement à sa base, arrondie pour le spicule droit, 

triangulaire pour le spicule gauche. Dans certains cas, l’interno-dorsale est aussi en forme 

de massue et de même longueur que l’interno-ventrale. Tous les mâles parasites d’un même 

individu-hôte possèdent le même type d’interno-dorsale ; ce caractère ne semble pas lié à 

l’espèce de l’hôte : deux individus-hôtes de la même espèce pouvant avoir chacun un des 

deux types. 

De plus, chez un mâle du matériel 881 CA, les spicules ont un aspect beaucoup plus 

massif et sont plus courts (185 /un). La branche externe ne présente pas d’élargissement à sa 

base et les branches internes sont pointues (fig. 4 D à H). 

Gubernaculum haut de 120 /un sur 15 /un de large et en forme de languette légèrement 

renflée à sa partie antérieure. 

Femelle 

Chez une femelle longue de 13,4 mm et large de 180 /un dans sa partie moyenne : 

anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 270, 315 et 300 /m de 

l’apex. Œsophage long de 1 mm. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 5,2 mm de la queue, soit au deuxième tiers postérieur du 

corps. Vagina vera long de 50 /un, s’ouvrant sur un ovéjecteur symétrique, avec : vestibule 

de 260 /un, sphincters de 55 /un et trompes de 240 /m. Utérus antérieur de 3 000 /im et uté¬ 

rus postérieur de 3 600 /un. Les œufs, hauts de 85 /un et larges de 45 /un, au nombre de 

trente-quatre dans la branche antérieure et vingt dans la branche postérieure, sont embryon- 

nés pour les plus proches de la vulve. 

Queue sans pointe caudale, longue de 255 /un, effilée et légèrement renflée à son extré¬ 

mité. 

Remarques 

En accord avec Inglis, 1968, nous pensons que F. moennigi Mawson, 1964, est indis¬ 

tinguable de F. australis (Wood, 1931). 

Sur les paratypes de moennigi, nous n’avons observé ni lèvres céphaliques, ni stries lon¬ 

gitudinales sur le corps. 
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II. DESCRIPTION DES NOUVELLES ESPÈCES 

Filarinema woodi n. sp. 

[= F. asymmetricus sensu Wood, 1931, et sensu Nagaty, 1938] 

(Fig. 4 A-C ; 5 A-K)  

Matériel : Chez M. rufogriseus : 2 cr et 2 Ç types, coll. British Museum, n° 1-5, 12.1.1926. Chez 
Wallabia bicolor (Desmarest, 1804) : 10 o- et 119 SAM nos V3720 à 3740, Dartmouth (Vict.), 
22.1.1974, coll. I. Beveridge. 

Nématodes minces et effilés dans leur partie antérieure, s’enroulant le long de leur ligne 

ventrale sur deux à trois tours de spire. Absence de synlophe, mais présence d’un épaissis¬ 

sement cuticulaire droit naissant entre le niveau du pore excréteur et celui de la fin de 

l’œsophage et s’étendant tout le long du corps. 

Tête : En vue apicale, la bouche ronde est entourée de six papilles labiales externes 

auxquelles sont accolées les deux amphides, et de quatre papilles céphaliques. Pas de cap¬ 

sule buccale ni de vésicule céphalique. Présence d’une dent dorsale intra-œsophagienne (5- 

8 nm). Épaississement de la cuticule de l’œsophage juste en arrière de la bouche sur une 

hauteur de 10-11 /un. 

Mâle 

Chez un des deux mâles types, long de 7,25 mm et large de 120 /un au milieu du 

corps : anneau nerveux, pore excréteur, deirides situés respectivement à 250, 310, 330 /un de 

l’apex. Œsophage long de 720 /un. 

Bourse caudale subsymétrique, côtes 2 très écartées des côtes 3 et orientées vers la par¬ 

tie antérieure. Côtes 4 plus courtes et trapues que les autres et rapprochées des 5. Les côtes 

8, épaisses, naissent à la base de la dorsale divisée, dans sa moitié antérieure, en deux 

branches bifurquées. Cône génital développé, avec papilles 7 bien développées et papille 0 

situées à l’extrémité proximale de la lèvre ventrale ; sa pointe est dirigée vers l’avant. Pré¬ 

sence d’un pilier transversal s’insérant au niveau des côtes 4. 

Spicules subégaux, longs de 190 /xm, divisés en trois branches. Les internes ventrale et 

dorsale sont très fines et longues de 50 /xm chacune. L’externe, longue de 105 /xm, est très 

effilée à son extrémité. Gubernaculum en forme de fuseau, haut de 115 /xm sur 7 /xm de lar¬ 

geur maximum. 

Chez un mâle du tube 136 HD, les spicules sont légèrement plus longs (215 /xm) et plus 

épais que ceux de tous les autres mâles ; la papille 0 est située à l’extrémité distale de la 

lèvre ventrale. Enfin, les divisions terminales des branches de la dorsale sont moins mar¬ 

quées (fig. 4 A à C). 

Femelle 

Chez une femelle longue de 13,3 mm et large de 135 /xm dans sa partie moyenne : 
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Fig. 4. — A-C : Filarinema woodi n. sp. O', A, bourse caudale, vue ventrale ; B, spicule gauche, vue latéro-ven- 
trale (côté interne) ; C, gubernaculum, vue ventrale. D-H : Filarinema australis (Wood, 1931) a, D, partie 
antérieure, vue ventrale ; E, coupe transversale au milieu du corps ; F, bourse caudale, vue ventrale ; 
G, spicule gauche, vue latéro-dorsale (côté interne) ; H, gubernaculum, vue dorsale. 

(Échelles : A : 25 gm ; B, C : 100 jim ; E : 30 jim ; D, F : 75 jim ; G, H : 50 (im.) 
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Fig. 5. — FUarinema woodi n. sp. [= F. asymmetricus (Cameron, 1926), pro parte = F. asymmetrieus sensu 
Wood, 1931, Nagaty, 1938]. A, 9, cotype, extrémité antérieure, vue latérale droite ; B, Ç (origine Victoria), 
tête, vue apicale ; C, 9 cotype, tête, vue latérale droite ; D, 9 (origine Tasmanie), coupe transversale au milieu 
du corps ; E, 9 cotype, région de l’ovéjecteur, vue latérale droite ; F, 9 cotype, queue, vue latérale droite ; G, 
cr cotype, bourse caudale, vue ventrale ; H, cr cotype, spicule droit non disséqué, vue ventrale ; 1, cr (origine 
Victoria), spicule droit disséqué, vue interne ; J, K, cr cotype, gubernaculum, vues ventrale et latérale droite. 

(Échelles : A, E : 100 jim ; B : 10 /im ; C, D, G, FI, 1, J, K : 50 /im ; F : 150 /un.) 
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anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 260, 300, 325 /tm de 

l’apex. Œsophage long de 870 /tm. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 3,85 mm de la queue (soit aux deux tiers postérieurs). 

Vagina vera : 25 /tm. Branche génitale antérieure : vestibule 145 /un, sphincter 60 /tm, 

trompe 230 /un et utérus 3 120 /un. Branche génitale postérieure : vestibule 110/un, sphinc¬ 

ter 50 /tm, trompe 190 /un, utérus 2 300 /tm. Œufs hauts de 120 /un sur 60 /tm de large, au 

nombre de vingt-neuf dans la branche génitale antérieure et vingt-deux dans la branche pos¬ 

térieure. 

Chez les deux femelles types, la vulve s’ouvre au fond d’un repli cuticulaire formant un 

bec. Une partie seulement des femelles du tube 136 HD présentent ce caractère et, dans 

d’autres prélèvements, il est totalement absent. 

Queue sans pointe caudale, longue de 325 /un, effilée et renflée à son extrémité. 

Discussion 

Comme nous l’avons vu plus haut, les spécimens actuellement déposés au British 

Museum (2 O’, 2 Ç) ne correspondent pas à Vasymmetricus décrit par Cameron, mais aux 

descriptions de Wood et de Nagaty. 

Les spécimens étudiés par ces auteurs se différencient de Vasymmetricus de Cameron : 

chez les mâles, la taille est plus grande et les spicules plus petits, les côtes bursales sont 

grêles, le gubernaculum et les spicules de forme différente ; chez les femelles, la taille est 

plus grande pour une largeur plus faible, les utérus beaucoup plus longs et les œufs plus 

petits. 

Nous proposons de les nommer F. woodi n. sp. [= F. asymmetricus sensu Wood, 

1931, et sensu Nagaty, 1938]. 

Filarinema mawsonae n. sp. 

(Fig. 6 A-K)  

Matériel : Chez M. parryi (Bennett, 1835) : 1 ce holotype SAM n° V3816, 1 9 allotype SAM 
n° V3817, 22 a et 33 9 paratypes MNHN 159 HD et SAM nos V3818 à 3843, Charters Towers (Qld), 
6.III. 1978, coll. I. Beveridge. 

Petits nématodes très effilés dans leur partie antérieure, sans enroulement ni synlophe, 

ni épaississement cuticulaire. L’œsophage est musculaire jusqu’au niveau de l’anneau ner¬ 

veux. 

Tête : En vue apicale, bouche ronde sans lèvres, entourée de six papilles labiales 

externes, deux amphides accolées aux labiales latérales et quatre céphaliques. Pas de vésicule 

céphalique ni de capsule buccale, mais l’œsophage présente dans sa partie antérieure un 

épaississement de sa cuticule haut de 10 à 12 /tm. Présence d’une dent intra-œsophagienne, 

haute de 5-6 /tm. 

Mâle 

Chez un mâle long de 11,25 mm et large de 130 /tm dans sa partie moyenne : anneau 
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Fig. 6. — Filarinema mawsonae n. sp. : A, 9, extrémité antérieure, vue latérale droite ; B, C, 9, tête, vues apicale 
et latérale droite ; D, cr, coupe transversale au milieu du corps ; E, 9, région de l’ovéjecteur, vue latérale 
droite ; F, 9, queue, vue latérale gauche ; G, O, bourse caudale, vue ventrale ; H, cr, spicules droit et gauche, 
vue ventrale ; I, cr, spicule gauche, vue interne ; J, K, cr, gubernaculum, vues ventrale et latérale droite. 

(Échelles : A, E, F : 200 /un ; B : 20 /un ; C : 30 /un : D, H, J, K : 75 /un ; G, I : 100 /im.) 
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nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 365, 445, 475 /un de l’apex. 

Œsophage long de 925 gm. 

Bourse caudale subsymétrique. Côtes 2 courtes, orientées vers la partie antérieure. 

Côtes 3, 4, 5 équidistantes, avec gradient de taille croissant de la 3 vers la 5. Côtes 6 nette¬ 

ment séparées des 5 et plus longues. Côtes 8 naissant à mi-hauteur de la dorsale. Celle-ci se 

divise dans sa partie proximale en deux branches elles-mêmes bifurquées. Cône génital déve¬ 

loppé ; la lèvre inférieure porte la papille 0 dans sa partie médiane, la lèvre postérieure 

porte les papilles 7 sur deux mamelons. Présence d’un pilier transversal s’insérant sur cha¬ 

que lobe au niveau des côtes 3 et 4. 

Spicules subégaux, longs de 350 gm, fortement chitinisés et divisés en deux branches : 

la branche externe, massive, forme le corps du spicule et la branche interno-dorsale, longue 

de 50 gm, très fine, est peu chitinisée. 

Gubernaculum formé de deux parties : une partie chitinisée, en forme d’os de seiche et 

haute de 110 gm sur 40 gm de large, et une partie membraneuse, en forme d’entonnoir, 

entourant la partie chitinisée. L’ensemble est haut de 140 gm sur 100 gm de large. 

Femelle 

Chez une femelle longue de 14,5 mm et large de 170 gm dans sa partie moyenne : 

anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 370, 430 et 445 gm de 

l’apex. Œsophage long de 1 mm. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 4,25 mm de l’extrémité caudale, soit au tiers postérieur 

du corps. Vagina vera : 40 gm. Branche génitale antérieure : vestibule 230 gm, sphincter 

60 gm, trompe 210 gm, utérus 1 640 gm. Branche génitale postérieure : vestibule 230 gm, 

sphincter 60 gm, trompe 190 gm et utérus 1 450 gm. Œufs non embryonnés hauts de 65 gm 

sur 35 gm de large, au nombre de cinquante-six dans chaque branche génitale. 

Queue sans pointe caudale, longue de 250 gm et très effilée. 

Discussion 

Par ses caractères céphaliques, la disposition générale des côtes bursales et l’absence de 

synlophe, les spécimens ci-dessus peuvent être rattachés au genre Filarinema. 
L’espèce est caractérisée par la coexistence des caractères suivants : absence d’épaissis¬ 

sement latéral droit, bourse caudale avec : côtes 4 plus grandes que les 3, gradient croissant 

des côtes 2 à 6, côte dorsale divisée à son extrémité distale, et spicule à deux pointes forte¬ 

ment inégales. 

Nous considérons ces spécimens comme nouveaux et nous les nommons Filarinema 
mawsonae n. sp., en hommage à Mme le Pr. P. M. Mawson. 

Nous rattachons à F. mawsonae (voir p. 373) les exemplaires récoltés chez M. agilis, 
bien qu’ils soient nettement plus petits que ceux récoltés chez les autres Macropus. 
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Filarinema beveridgei n. sp. 

(Fig. 7 A-K)  

Matériel : Chez M. eugenii (Desmarest, 1817) : 1 o■ holotype SAM n° V3888, 1 9 allotype SAM 
n° V3889, 4 a et 10 9 paratypes MNHN 125 HD et AHC 829, KI, coll. P. M. Mawson. 

Petits nématodes effilés dans leur partie antérieure. Pas d’enroulement. Synlophe 

absent, mais présence d’un épaississement cuticulaire droit naissant au niveau de l’anneau 

nerveux et se prolongeant tout le long du corps. Œsophage musculaire jusqu’au niveau de 

l’anneau nerveux. 

Tête : En vue apicale, la bouche triangulaire est entourée de six papilles labiales 

externes, auxquelles sont accolées les deux amphides, et quatre céphaliques. Pas de capsule 

buccale ni de vésicule céphalique, mais juste derrière la bouche la cuticule de l’œsophage est 

épaissie sur 10 à 13 /xm de haut. Présence d’une dent dorsale intra-œsophagienne haute de 7 

à 10 /xm. 

Mâle 

Chez un mâle long de 6,5 mm et large de 105 /xm : anneau nerveux, pore excréteur et 

deirides situés respectivement à 250, 290, 290 /xm de l’apex. Œsophage long de 985 /xm. 

Bourse caudale asymétrique, avec lobe droit plus développé. Pilier transversal s’insérant 

sur chaque lobe au niveau des côtes 4. Côtes 2 orientées vers la partie antérieure. Côtes 4 

très courtes et rapprochées des 5. Côtes 8 naissant à la base de la dorsale, divisée à la moi¬ 

tié de sa longueur en deux branches bifurquées. Cône génital portant les papilles 7 dans des 

petits mamelons et la papille 0 en forme de petite languette. 

Spicules subégaux, longs de 255 /xm, divisés en trois branches : la branche interno- 

dorsale, courte et épaisse, longue de 45 /xm, la branche interno-ventrale fine et longue de 

105 /xm, et la branche externe effilée et longue de 175 /xm. Gubernaculum haut de 140 /xm 

sur 25 /xm de large, massif et épais ; sa partie distale est formée d’une pièce cordiforme en 

vue ventrale, très réfringente et ne paraissant pas chitinisée. 

Femelle 

Chez une femelle longue de 12,1 mm et large de 130 /xm : anneau nerveux, pore excré¬ 

teur et deirides situés respectivement à 280, 330 et 330 /xm de l’apex. Œsophage long de 

990 /xm. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 3,7 mm de la queue, soit au tiers postérieur. Vagina 
ver a : 20 /xm. Branche génitale antérieure : vestibule 105 /xm, sphincter 50 /xm, trompe 

335 /xm et utérus 2 420 /xm. Branche génitale postérieure : vestibule 105 /xm, sphincter 

50 /xm, trompe 255 /xm et utérus 2 400 /xm. Œufs non embryonnés hauts de 130 /xm sur 70 

de large, au nombre de quinze dans la branche antérieure et dix-sept dans la branche posté¬ 

rieure. 

Queue sans pointe caudale, longue de 295 /xm, mince et effilée. 
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Fig. 7. — FUarinema beveridgei n. sp. A, 9, extrémité antérieure, vue ventrale ; B, C, 9, tête, vues apicale et laté¬ 
rale gauche ; D, cr, coupe transversale au milieu du corps ; E, 9, région de l’ovéjecteur, vue ventrale ; F, 9, 
région de la vulve, vue latérale droite ; G, 9, queue, vue latérale droite ; Fl, CT, bourse caudale, vue ventrale ; 
I, CT, spicule droit, vue latéro-ventrale (côté interne) ; J, K, cr, gubernaculum, vues ventrale et latérale droite. 

(Échelles : A : 200 gm ; B, C, D, I, J, K : 50 gm ; E, F, G : 150 gm ; H : 100 /un.) 
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Discussion 

Le matériel ci-dessus présente les principaux caractères du genre Filarinema. 
Parmi les espèces du genre, F. asymmetricus nous paraît l’espèce la plus proche : par la 

présence de l’épaississement cuticulaire droit, la forme générale des spicules, la bourse cau¬ 

dale plus large que haute et la disposition identique des côtes bursales. 

Les spécimens ci-dessus se distinguent aisément par des spicules dont les branches 

internes sont de longueur inégale, par la présence d’un gubernaculum avec une partie distale 

cordiforme et très réfringente, par des côtes plus fines que chez Y asymmetricus. 
Parmi les espèces chez lesquelles la femelle est décrite, les spécimens ci-dessus possèdent 

les plus gros œufs (seul F. flagrifer a des œufs de même grosseur, mais pour un animal 

deux fois plus grand). 

Nous les séparons donc et nous les nommons Filarinema beveridgei n. sp. en hommage 

au Dr. I. Beveridge. 

Filarinema durettae n. sp. 

(Fig. 8 A-L)  

Matériel : Chez Thylogale billardieri (Desmarest, 1822) : 1 cr holotype SAM n° V3901, 1 Ç 
allotype SAM n° V3902, 8 cr et 27 Ç paratypes MNHN 395 HD et SAM nos V3903 à 3919, Launceston 
(Tas.), 19.V. 1977, coll. I., Beveridge. 

Petits nématodes sans enroulement et effilés dans leur partie antérieure. Synlophe 

absent, mais présence d’un épaississement cuticulaire droit naissant au niveau de l’anneau 

nerveux et se prolongeant tout le long du corps. Œsophage musculaire jusqu’au niveau de 

l’anneau nerveux. 

Tête : En vue apicale, la bouche, triangulaire, est entourée de six papilles labiales 

externes, auxquelles sont accolées deux amphides, et quatre céphaliques. Pas de capsule buc¬ 

cale, ni de vésicule céphalique, mais, juste derrière la bouche, la cuticule de l’œsophage pré¬ 

sente un épaississement moins marqué que dans les autres espèces, haut de 7 à 10 /un. Dent 

dorsale intra-œsophagienne, haute de 5 à 8 /un. 

Mâle 

Chez un mâle long de 7,85 mm et large de 125 /un dans sa partie moyenne : anneau 

nerveux, pore excréteur, deirides situés à 230, 260 et 270 /un de l’apex. Œsophage long de 

915 /un. 

Bourse caudale plus haute que large, asymétrique, avec lobe droit plus grand. Pilier 

transversal s’insérant sur chaque lobe au niveau de la côte 4. Côtes 2 courtes, orientées vers 

la partie antérieure. Côte 4 droite plus courte que la gauche. Côtes 8 naissant à la base 

de la dorsale, qui se divise à la moitié de sa hauteur en deux branches, elles-mêmes bifur- 

quées. Cône génital bien développé, portant les papilles 7 sur une forte excroissance, et la 

papille 0 bien visible, en forme de petite languette. 

Spicules inégaux en taille et en forme, divisés en deux branches. Spicule droit long de 
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Fig. 8. — FUarinema durettae n. sp. A, o\ extrémité antérieure, vue latérale droite ; B à D, 9, tête, vues apicale, 
ventrale et latérale droite ; E, 9, coupe transversale au milieu du corps ; F, 9, id. au niveau de la languette 
vulvaire, juste en arrière de la vulve ; G, 9, région de l’ovéjecteur, vue latérale droite ; H, 9, queue, vue laté¬ 
rale gauche ; I, o-, bourse caudale, vue ventrale ; J, K, o-, spicules droit et gauche, vue ventrale ; L, or, 
gubernaculum, vue ventrale. 

(Échelles : A : 200 /un ; B : 20 /un ; C, D : 30 /un ; E, F, J, K, L : 50 /un ; G, H : 150 /un ; I : 100 /un.) 
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220 /tm. Les deux branches sont effilées et longues de 100 /un pour l’interne et 150 /tm pour 

l’externe. Spicule gauche long de 170 /un. La branche externe, épaisse, longue de 115 /un, se 

termine par un bout arrondi. La branche interne, mince, longue de 100 /tm, est pointue. 

Gubernaculum long de 130 /tm, formé d’une lame très mince, non chitinisée, visible 

seulement à la dissection. 

Femelle 

Chez une femelle longue de 9,88 mm et large de 130/tm dans sa partie moyenne : 

anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 225, 270 et 270 /tm de 

l’apex. Œsophage long de 1 mm. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 3,2 mm de l’extrémité caudale, soit au tiers postérieur. 

Elle est recouverte d’une languette longue de 100 /tm. Vagina vera : 40 /tm. Branche génitale 

antérieure avec : vestibule 110 /tm, sphincter 55/tm, trompe 230 /tm et utérus 2 200/tm. 

Branche génitale postérieure avec : vestibule 80 /tm, sphincter 55 /tm, trompe 230 /tm et uté¬ 

rus 2 200 /tm. Œufs non embryonnés, hauts de 95 à 100 /tm sur 45 à 50 /tm de large, au 

nombre de vingt dans l’utérus antérieur et neuf dans l’utérus postérieur. 

Queue sans pointe caudale, longue de 220 /tm, arrondie à son extrémité. 

Discussion 

Comme les espèces précédentes, les spécimens ci-dessus présentent les principaux carac¬ 

tères du genre Filarinema. 
Ils se différencient de toutes les autres espèces, chez le mâle par des spicules inégaux en 

forme et en longueur, un cône génital très long, et, chez la femelle, par la présence d’une 

languette vulvaire. 

Nous séparons ces spécimens et nous les nommons Filarinema dureltae en hommage au 

Dr. M.-C. Durette-Desset. 

Filarinema spratti n. sp. 

(Fig. 9 A-K)  

Matériel : Chez Macropus rufogriseus : 1 cr holotype SAM n° V3920, 1 9 allotype SAM 
n° V3921, 1 o- et 7 9 paratypes MNHN 799 CA et SAM nos V3922 à 3925, île du Cap Barren (Tas.), 
12.III. 1973, coll. I. Beveridge. 

Petits nématodes très effilés antérieurement, enroulés selon deux à trois tours de spires 

le long de leur ligne ventrale. Synlophe et épaississement cuticulaire absents. Présence de 

petits canalicules dans les champs latéraux visibles sur la coupe transversale au milieu du 

corps. Œsophage musculaire jusqu’au niveau de l’anneau nerveux. 

Tête : En vue apicale, la bouche, triangulaire, est entourée de six papilles labiales 

externes, deux amphides accolées aux labiales latérales et quatre céphaliques. Pas de capsule 

buccale, ni de vésicule céphalique. L’œsophage présente juste en arrière de la bouche 

un épaississement de la cuticule haut de 15 /tm. Présence d’une dent dorsale intra- 

œsophagienne de 10 /tm. 
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Mâle 

Chez un mâle long de 8,3 mm et large de 195 /im dans sa partie moyenne : anneau ner¬ 

veux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 300, 395 et 400 /xm de l’apex. 

Œsophage long de 1,05 mm. 

Bourse caudale plus large que haute. Présence d’un pilier transversal s’insérant sur les 

lobes entre les côtes 3 et 4. Côtes 4 courtes plus rapprochées des 5 que des 3. Côtes 8 nais¬ 

sant à la base de la dorsale, qui se divise dans son tiers postérieur en deux branches elles- 

mêmes bifurquées. Toutes les côtes sont plus massives que dans les autres espèces. Cône 

génital avec papilles 7 bien visibles portées par une formation mamelonnée. Papille 0 en 

forme de languette. 

Spicules subégaux longs de 310/xm, divisés en trois branches. Les branches internes, 

longues de 90 /xm pour la dorsale et 95 /xm pour la ventrale, se terminent en pointe émous¬ 

sée. La branche externe, longue de 190 /xm, est très effilée dans sa partie terminale. Guber- 

naculum en forme de languette, haut de 175 /xm sur 20 /xm de large. 

Femelle 

Chez une femelle longue de 13,35 mm sur 270/xm de large dans sa partie moyenne : 

anneau nerveux, pore excréteur, deirides situés respectivement à 320, 375 et 400 /xm de 

l’apex. Œsophage long de 1,2 mm. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 3,9 mm de la queue, soit dans le dernier tiers de la lon¬ 

gueur du corps. Vagina vera : 55 /xm de longueur. Branche génitale antérieure : vestibule 

160 /xm, sphincter 65 /xm, trompe 245 /xm et utérus 3,55 mm de long. Branche génitale pos¬ 

térieure : vestibule 200 /xm, sphincter 65 /xm, trompe 240 /xm et utérus 3,3 mm de long. 

Œufs hauts de 130/xm sur 75 /xm de large, au nombre de cinquante et un dans l’utérus 

antérieur et cinquante-huit dans l’utérus postérieur. Dans chaque branche utérine, les œufs 

prêts à être pondus sont embryonnés. 

Queue sans pointe caudale, longue de 180/xm, courte et conique. 

Discussion 

Les spécimens ci-dessus présentent les principaux caractères du genre Filarinema. Ils 

possèdent, comme F. asymmetricus et F. beveridgei, une bourse caudale plus large que 

haute. 

Ils se différencient de F. asymmetricus par une dent œsophagienne, épaisse en vue laté¬ 

rale, et de F. beveridgei par une queue courte et épaisse chez la femelle. Ils se distinguent 

des deux espèces par une bourse caudale de forme symétrique, des côtes bursales épaisses, 

une côte dorsale divisée plus postérieurement, et des spicules avec des branches internes de 

longueur équivalente et très longues. 

Nous séparons les spécimens ci-dessus et nous les nommons Filarinema spratti n. sp. en 

hommage au Dr. D. Spratt. 
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Filarinema haycocki n. sp. 

(Fig. 10A-J) 

Matériel : Chez M. robustus : 1 cr holotype SAM n° V3926, Gungahlin Yards (ACT), 
27.11.1978, coll. D. M. Spratt. Chez M. eugenii : 1 cr MNHN 115 HD, Gungahlin Yards (ACT), 
4.VIII.1977, coll. D. M. Spratt. Chez M. ocydromus (Gould, 1942) : 1 o', 19 SAM n° V3927 et 
3928, Gungahlin Yards (ACT), 17.V1.1981, coll. P. Haycock. 

Petits nématodes enroulés le long de leur ligne ventrale. Absence de synlophe, mais pré¬ 

sence d’un épaississement cuticulaire droit, naissant au niveau du pore excréteur et s’éten¬ 

dant tout le long du corps. Œsophage musculaire jusqu’au niveau de l’anneau nerveux. 

Tête : En vue apicale, la bouche ronde est entourée par six papilles labiales externes, 

deux amphides, et quatre céphaliques. Pas de vésicule céphalique ni de capsule buccale. 

L’œsophage présente dans sa partie antérieure un épaississement de sa cuticule haut de 6 à 

8/tm. Dent dorsale intra-œsophagienne haute de 5 /un. 

Mâle 

Chez le mâle, long de 5,5 mm et large de 90 /un dans sa partie moyenne : anneau ner¬ 

veux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 210, 250 et 250 /tm de l’apex. 

Œsophage long de 750 /tm. 

Bourse caudale asymétrique, avec un lobe droit plus allongé. Côtes 2 orientées vers 

l’avant. Côtes 4 plus courtes que les 3 et 5 et rapprochées de ces dernières. Côtes 8 naissant 

à la base de la dorsale. Celle-ci se divise dans sa moitié postérieure en deux branches elles- 

mêmes bifurquées. Présence d’un pilier transversal s’insérant sur chaque lobe au niveau des 

3 et 4. 

Cône génital portant les papilles 7 sur deux petits mamelons de la lèvre postérieure et la 

papille 0 en forme de languette sur la lèvre antérieure. 

Spicules subégaux, longs de 200 /un, divisés en trois branches. Les deux branches 

internes sont à extrémité arrondie et de longueur inégale (70 /un pour l’interno-dorsale, 

50 /un pour l’interno-ventrale). La branche externe, longue de 150 /tm, est effilée à son 

extrémité. 

Gubernaculum haut de 110/un sur 8/tm de large, en forme de languette. 

Femelle 

Chez une femelle immature, longue de 9,2 mm et large de 130/tm dans sa partie 

moyenne : anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 240, 270 et 

270 /tm de l’apex. Œsophage long de 930 /tm. 

Didelphie. La vulve s’ouvre à 2,8 mm de la queue. Vagina vera : 40 /tm. Branche géni¬ 

tale antérieure : vestibule 105/tm, sphincter 50 /tm, trompe 165 /tm et utérus 1,75 mm. 

Branche génitale postérieure : vestibule 105 /tm, sphincter 50 /tm, trompe 190 /tm et utérus 

1,6 mm. 

Queue sans pointe caudale, longue de 235 /tm. 
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Fig. 10. — Filarinema haycocki n. sp. cr : A, extrémité antérieure, vue latérale gauche ; B, K, tête, vues latérale 
gauche et apicale ; C, coupe transversale au milieu du corps ; D, bourse caudale, vue ventrale ; E, spicule 
gauche, vue interne ; F, spicule gauche, vue ventrale ; G, H, gubernaculum, vues dorsale et latérale gauche ; 
I, ç, région de l’ovéjecteur, vue latérale gauche ; J, queue, vue latérale droite, (cei holotype : A, D, E. CT2 

115 HD : B, C, F, G, H, K.) 
(Échelles : A : 200 (im ; B, K : 10 fim ; C, D, E, F, G, H : 50 gm ; 1, J : 150 /un.) 
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Discussion 

Les spécimens ci-dessus peuvent être facilement rangés dans le genre Filarinema. 
Les deux espèces les plus proches par la disposition des côtes bursales et la forme des 

spicules nous paraissent être F. woodi et F. asymmetricus. 
Ils s’en différencient par une dent œsophagienne dorsale plus grosse et, chez la femelle, 

par un vestibule dont les branches sont inégales. 
De plus, ils s’éloignent de F. woodi par l’asymétrie des deux branches de la côte dor¬ 

sale (la gauche étant la plus longue) et par un vagina vera dirigé perpendiculairement à la 
paroi du corps. 

Ils se distinguent de F. asymmetricus par des branches internes du spicule proportion¬ 
nellement plus longues. 

Nous pensons que les spécimens ci-dessus sont nouveaux et nous les nommons F. hay- 
cocki en hommage à M. P. Haycock. 

III. DÉTERMINATION DU MATÉRIEL RESTANT 

Dans le matériel mis à notre disposition, une partie nous a servi pour l’étude systéma¬ 
tique faite plus haut, l’autre est déterminée comme suit : 

Filarinema flagrifer : Chez M. rufus : 7 cr, 3 $ SAM nos V3668 à 3677, Gungahlin Yards (ACT), 
16.VIII.1982, coll. P. Haycock. 

F. asymmetricus : Chez M. rufogriseus : 1 cr MNHN 798 CA, île du Cap Barren (Tas.), 12.III. 1973, 
coll. I. Beveridge. Chez M. r. erubescens Sclater, 1870 : 1 o’, 3 Ç SAM nos V3679 à 3682, Gun¬ 
gahlin Yards (ACT), 14.IX.1981, coll. P. Haycock. Chez M. antilopinus (Gould, 1842) : 1 cr 
SAM n° V3683, Gungahlin Yards (ACT), 2.IX. 1974, coll. D. M. Spratt. 

F. australis : Chez M. rufus : 7 cr, 8 9 SAM nos V3698 à 3712, Molesworth (Qld N), 1.VIII.  1979, 
coll. R. Speare : 1 cr SAM n° V3713, Sydney (captivité) (NSW), 18.VI.1974, coll. G. Wilson : et 
nombreux cr et 9 MNHN 814 CA, Menindee (NSW), VI. 1977, coil. I. Beveridge. Chez M. dor¬ 
salis (Gray, 1837) : 2 cr, 2 9 MNHN 881 CA, Rockhampton (Qld), 28.X.1977, coll. I. Beve¬ 
ridge ; et 1 cr, 19 SAM nos V3714 et 3715, 100 km N de Marlborough (Qld), 15.VI. 1978, coll. 
I. Beveridge. Chez Onychogalea unguifera (Gould, 1841) : 2 cr, 2 9 SAM nos V3716 à 3719, 
Wernadinga Stn, Burketown (Qld), 6.VIII.  1979, coll. R. Speare. Chez Petrogale venustula Tho¬ 
mas, 1926 : 3 cr, 6 9 MNHN 863 CA, Mt Borradaile (NT), 1.IX.1977, coil. I. Beveridge. 

F. woodi n. sp. [= F. asymmetricus sensu Wood, 1931, et sensu Nagaty, 1938, nec Cameron, 1926] : 
Chez M. parryi : 2 cr, 14 9 SAM nos V3741 à 3756, Rivertree (NSW), 28.VIII.1975, coil. I. Beve¬ 
ridge. Chez M. robustus : 1 cr, 7 9 SAM nos V3757 à 3764, Rivertree (NSW), 28.VIII.1975, coll. 
I. Beveridge. Chez M. rufogriseus : 4 cr, 119 MNHN 149 HD et 1 cr MNHN 805 CA, île du 
Cap Barren (Tas.), 12.III.1973, coil. I. Beveridge ; 3 cr, 8 9 SAM nos V3765 à 3775, Grampians 
(Viet.), 15.IV.1974, coll. I. Beveridge. Chez W. bicolor : 14 cr, 24 9 MNHN 134 HD, Bonang 
(Viet.), 28.X.1975 ; 1 cr, 2 9 SAM nos V3776 à 3778, Healesville (Vict.), 2.VI.1975 ; et 2 a, 2 9 
SAM nos V3779 à 3782, Orbost (Vict.), 27.V.1975, coll. I. Beveridge; 12 cr, 219 SAM 
nos V3783 à 3815, Bondi State Forest, Bombala (NSW), 25.XII.1977, coll. D. M. Spratt. 

F. mawsonae n. sp. : Chez M. agilis (Gould, 1842) : 2 cr, 4 9 MNHN 1 HD, 6.XI.1978, 4 cr, 5 9 
MNHN 39 HD, 13.XI.1978, 4 cr, 119 MNHN 153 HD, 10.X.1978, 1 cr, 5 9 MNHN 162 HD, 
30.VIII.1978, Townsville (Qld), coll. M.-C. Durette-Desset et I. Beveridge; 1 cr, 5 9 SAM 
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nos V3882 à 3887 Wenlock River, Cape York Péninsule (Qld), 24.IX.1978, coll. I. Beveridge ; 
1 cr MNHN 944 CA, Inkermann (Qld), 2.1.1978, coll. I. Beveridge. Chez M. parryi : 10 cr, 16$ 
SAM nos V3844 à 3869, Townsville (Qld), 4.X. 1978, coll. I. Beveridge. Chez M. robustus : 1 cr, 
2$ SAM nos V3870 à 3872, Rivertree (NSW), 28.VIII.1975, coll. I. Beveridge. Chez W. bicolor : 
2 cr, 7 Q SAM nos V3873 à 3881, Bellbird (Viet.), 9.IV.1974, coll. I. Beveridge. 

F. beveridgei n. sp. : Chez M. eugenii, 3 cr, 4 $ MNHN 508 HD et SAM nos V3897 à 3900, Gungahlin 
Yards (ACT), 14.VI. 1979, coll. D. M. Spratt et P. Haycock. 

F. spratti n. sp. : Chez M. rufogriseus : 1 cr, 1 $ MNHN 797 CA, île du Cap Barren (Tas.), 
19.IV. 1973, coll. I. Beveridge. 

F. haycocki n. sp. : Chez un Macropus, hybride de M. melanops (Gould, 1842) et M. ocydromus : 
3 cr SAM nos V3929 à 3931, Gungahlin Yards (ACT), 23.IV.1982, coll. P. Haycock. Chez M. r. 
robustus : 3 O-, 1 $ MNHN 514 HD et 3 cr MNHN 516 HD, Gungahlin Yards (ACT), 
17.XII.1981 et 16.VIII. 1982, coll. P. Haycock. 

IV. REDÉFINITION DU GENRE FILARINEMA  

Filarinema Mônnig, 1929. Trichostrongyloidea, Dromaeostrongylidae. 
Tête : Absence de lèvres, de capsule buccale et de vésicule céphalique. Présence d’une 

dent dorsale intra-œsophagienne ; oesophage très long (environ l/10e de la longueur totale 
du corps). Partie proximale de la cuticule œsophagienne très épaissie. 

Synlophe absent. Bourse caudale : côtes 2 très écartées des 3. Côtes 4 généralement 
courtes. Côtes 5 et 6 divergentes. Côte dorsale généralement divisée dans sa moitié posté¬ 
rieure. Spicules divisés en trois branches (parfois deux). Femelle didelphe. Vulve s’ouvrant 
au tiers postérieur de la longueur du corps. Branches du vestibule de longueur équivalente. 
Queue arrondie sans pointe caudale. 

Parasites de la région pylorique de l’estomac des Macropodidae. 

Espèce-type : Filarinema flagrifer Mônnig, 1929. 
Autres espèces : F. asymmetricus (Cameron, 1926), F. australis (Wood, 1931), F. beveridgei n. 

sp., F. dissimilis (Wood, 1931), F. durettae n. sp., F. haycocki n. sp., F. mawsonae n. sp., F. spratti 
n. sp., F. woodi n. sp. (= F. asymmetricus sensu Wood, 1931, sensu Nagaty, 1938). 

Les spécimens de F. dissimilis (Wood, 1931) déposés au British Museum n’ont pas été 
retrouvés. Dans le matériel provenant d’Australie, nous n’avons pu identifier aucun spéci¬ 
men à cette espèce. Bien que proche de F. asymmetricus par les caractères de la bourse cau¬ 
dale et ses mensurations, l’espèce nous paraît valide, les spicules étant nettement différents. 
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CONCLUSIONS 

1. Spectre d’hôtes 

Le genre Filarinema compte actuellement dix espèces réparties chez quatorze espèces de 

Macropodinae, la sous-famille la plus évoluée des Phalangeroidea. 

Ces espèces sont réparties comme suit : 

— chez Onychogalea unguifer : F. australis (Qld) ; 
— chez Petrogale venustula : F. australis (NT) ; 
— chez Macropus agilis : F. mawsonae (Qld) ; 
— chez Thylogale billardierii : F. durettae (Tas.) ; 
— chez M. antilopinus : F. asymmetricus (ACT) ; 
— chez M. dorsalis : F. australis (Qld) ; 
— chez M eugenii : F. beveridgei (Kl — ACT), F. haycocki (ACT) ; 
— chez M. parryi : F. mawsonae (Qld), F. woodi (NSW) ; 
— chez M. robustus : F. australis (Qld), F. asymmetricus (ACT), F. haycocki (ACT), F. mawsonae 

(NSW), F. woodi (NSW) ; 
— chez M. rufogriseus : F. asymmetricus (Tas.), F. spratti (Tas.), F. woodi (Tas. — Vict.) ; 
— chez M. rufus : F. australis (Qld — NSW), F. fiagrifer (Qld — NSW — ACT) ; 
— chez Wallabia bicolor : F. mawsonae (Vict.), F. woodi (NSW — Vict.). 

2. Répartition biogéographique des hôtes 

La répartition biogéographique de ces hôtes est très variable (voir fig. 11 et 12). 

M. rufus et M. robustus ont une répartition très vaste, couvrant tout le centre de l’Austra¬ 

lie ; O. unguifer, M. agilis, M. dorsalis, M. parryi, W. bicolor et M. rufogriseus ont une 

répartition limitée aux bandes côtières nord, est et sud-est. M. rufogriseus est également 

présent en Tasmanie. 

Enfin, T. billardierii, M. eugenii, P. venustula ont des répartitions très étroites. Le pre¬ 

mier se trouve en Tasmanie, le deuxième dans le sud-ouest et à l’île Kangaroo, et le troi¬ 

sième dans le nord. 

Nous ne tenons pas compte de la répartition de M. antilopinus et de M. fuliginosus, les 

seuls prélèvements que nous ayions obtenus provenant d’animaux en captivité à Gungahlin 

Yards (ACT). 

3. Répartition des Filarinema chez ces hôtes 

Cinq espèces parasitent un seul hôte dans une seule région : F. beveridgei, F. asymme¬ 
tricus, F. spratti, F. durettae et F. dissimilis. 

Les quatre premières espèces sont insulaires, dans des îles du sud de l’Australie. Dans 

l’île Kangaroo, F. beveridgei parasite M. eugenii, et, en Tasmanie, F. durettae se rencontre 

chez T. billardierii, F. asymmetricus et F. spratti parasitent M. rufogriseus. 



M. dorsalis 

11. — Répartition biogéographique des parasites et de leurs hôtes. 
au = F. australis ; as = F. asymmetricus ; m = F. mawsortae ; s = F. spratti ; w = F. woodi. (Cerclé : 

le nombre d’hôtes trouvés parasités dans la localité. En clair : la répartition des hôtes d’après Strahan, 



— 377 — 

Fio. 12. — Répartition biogéographique des parasites et de leurs hôtes. 
au = F. australis ; b = F. beveridgei ; d = F. durettae ; f = F. flagrifer ; m = F. mawsonae ; w = F. 

woodi. (Cerclé : le nombre d’hôtes trouvés parasités dans la localité. En clair : la répartition des hôtes d’après 
Strahan, 1983.) 
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I a provenance exacte de F. dissimilis est inconnue. Wood le décrit de West Australia 
chez Macropus woodwardi. Dans la nomenclature actuelle, M. woodwardi est considéré 
comme une sous-espèce de M. robustus, et sa localisation est limitée au nord de l’Australie. 
Nous supposons donc que F. dissimilis provient de cette région. 

F. flagrifer parasite un seul hôte, M. rufus, dans deux régions correspondant à la zone 
est de répartition de cet hôte, le N. Qld et le NSW. 

Trois espèces parasitent plusieurs hôtes dans différentes régions : F. mawsonae, F. 
woodi et F. australis. 

F. mawsonae se rencontre au sud de la bande côtière est, où il parasite M. agilis et M. 
parryi (N. Qld), M. robustus (NSW) et W. bicolor (Vict.). 

F. woodi se rencontre également sur la bande côtière est, de la limite Qld-NSW 
jusqu’en Tasmanie. 

F. australis est l’espèce la plus répandue chez le plus grand nombre d’hôtes. Elle para¬ 
site P. venustula dans le NT, O. unguifer, M. dorsalis et M. robustus au N. Qld, enfin M. 
rufus également dans le N. Qld et dans le NSW, où elle est coparasite de F. flagrifer. 

Cas particulier des espèces provenant de Gungahlin Yards (ACT). 
Gungahlin Yards est une station biologique où ont été rassemblés des animaux de pro¬ 

venance variée, et, parfois, plusieurs espèces de Kangourous cohabitent dans un même 
enclos. 

F. haycocki n’est connu que de cette station ; elle parasite M. eugenii, M. robustus et 
M. fuliginosus. 

Trois autres espèces ont été retrouvées : F. asymmetricus chez deux hôtes nouveaux : 
M. robustus et M. antilopinus ; F. flagrifer et F. beveridgei chez leurs hôtes-types. 

4. Hypothèses sur l’évolution des Filarinema 

Il semble exister une corrélation entre l’évolution morphologique des parasites et la 
répartition biogéographique de leurs hôtes. 

Analyse morphologique 

Le genre dans son ensemble paraît très homogène, ceci étant peut-être dû en partie à sa 
localisation pylorique. Ce biotope à pH très acide (3,9) et très constant s’oppose aux locali¬ 
sations normales des Trichostrongyloïdes et semble n’avoir permis qu’une diversification 
faible du seul genre Filarinema. 

D’après Durette-Desset et Beveridge (1981), le genre Filarinema dériverait de formes 
proches du genre Profilarinema, parasite de Trichosurus vulpecula (Phalangeroidea) en WA. 

La différence fondamentale entre les deux genres réside dans l’apparition des forma¬ 
tions chitinoïdes intrabuccales caractéristiques du genre Filarinema. 

Le genre Profilarinema est caractérisé par l’absence de synlophe et de dilatation cuticu- 
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laire, par une côte 4 nettement plus petite que la 3, par une côte dorsale divisée dans son 
tiers postérieur et relativement longue. 

Comme chez Profilarinema, le synlophe est absent chez tous les Filarinema. A partir 
d’ancêtres proches de Profilarinema, F. spratti s’est détaché en premier (voir fig. 13). Il ne 
se distingue du genre précédent que par la présence des formations intrabuccales et un rac¬ 
courcissement de la côte dorsale. 

L’évolution s’effectue dans deux directions : 

— Dans le premier groupe, les espèces n’ont pas de dilatation cuticulaire et conservent 
une division au tiers inférieur de la côte dorsale. Mais la côte dorsale est longue et l’évolu¬ 
tion s’effectue par un allongement de la côte 4. Les deux espèces F. flagrifer et F. mawso- 
nae sont cependant très divergentes. L’une est remarquable par sa grande taille et la forme 
originale de son ovéjecteur, l’autre par l’extrême allongement de la côte 4. 

— Dans le second groupe, la côte 4 reste toujours plus courte que la 3. L’évolution va 
s’effectuer par l’apparition d’une dilatation cuticulaire droite. De plus, la côte dorsale, 
longue chez les espèces primitives, va se raccourcir et sa division se faire de plus en plus 
haut. 

En tenant compte de ces différents facteurs, les espèces peuvent être classées comme 
suit : 

— trois espèces plus primitives, F. australis, F. woodi et F. haycocki, caractérisées 
par des grandes bourses caudales cordiformes et une division de la côte dorsale située entre 
le tiers et la moitié de sa hauteur, sont à un niveau évolutif équivalent ; 

— trois espèces plus spécialisées, F. dissimilis, F. asymmetricus, F. beveridgei, caracté¬ 
risées par des bourses caudales plus petites et une division de la côte dorsale située à la moi¬ 
tié ou au-delà de sa hauteur. 

Enfin, F. durettae apparaît comme l’espèce la plus évoluée : la côte dorsale est divisée 
à plus de la moitié de sa hauteur, la morphologie des spicules est très simplifiée et, chez la 
femelle, il existe une languette vulvaire. 

Répartition des Filarinema et répartition des hôtes 

La répartition des espèces selon l’hôte et selon la région géographique permet de faire 
les remarques suivantes : 

1. La présence de l’espèce la plus évoluée, F. durettae, chez le Macropodidae le plus 
primitif, T. billiardierii, indique immédiatement qu’il  n’y a pas eu simple évolution parallèle 
entre les Filarinema et leurs hôtes, mais vraisemblablement une évolution selon le processus 
de spéciations successives chez un même hôte (Chabaud et Durette-Desset, 1978). 

2. D’après l’analyse morphologique faite précédemment, l’espèce F. australis occupe 
une position très centrale et paraît à l’origine de beaucoup de spéciations. Il est intéressant 
de constater qu’elle est présente dans le nord de l’Australie chez deux Macropodidae relati¬ 
vement primitifs : Onychogalea et Petrogale. 
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3. Beaucoup de Kangourous parasités appartiennent à un groupe d’hôtes homogène : le 
sous-genre Prionotemnus ; ce sont M. agilis, M. dorsalis, M. rufogriseus et M. eugenii. 

4. Profilarinema n’est pas constitué par une seule espèce de WA comme l’indique la 
littérature actuelle. Le genre comprend en réalité plusieurs espèces et la répartition géogra¬ 
phique du genre en Australie est vaste (communication personnelle de D. Spratt et I. Beve¬ 

ridge). 

5. Il a été établi à différentes reprises (Durette-Desset, 1971 ; Durette-Desset et 
coll., 1977 ; Kouyaté, 1981) que le processus de spéciation chez les Nématodes, et particu¬ 
lièrement chez les Trichostrongylides, s’effectue plutôt par spéciations successives chez un 
même hôte que par passage d’un animal à l’autre. Il apparaît donc que deux espèces de 
Kangourous pourraient avoir joué un rôle essentiel dans l’évolution des Filarinema : M. 
rufogriseus d’une part, et M. robustus d’autre part. 

6. En reprenant le schéma des affinités morphologiques établi plus haut, on peut 
admettre : 

— la conservation en Tasmanie de F. spratti, à partir d’un Profilarinema vraisembla¬ 
blement très répandu à une période ancienne. 

— pour les passages entre espèces tels qu’ils figurent sur la figure 13 : la coexistence de 
F. australis et F. haycocki chez M. robustus ; la coexistence de F. australis et F. dissimilis 
chez M. robustus ; la coexistence de F. australis et F. flagrifer chez M. rufus ; la coexis¬ 
tence de F. australis et F. woodi chez M. robustus ; la coexistence de F. haycocki et F. 
beveridgei chez M. eugenii ; la coexistence de F. woodi et F. asymmetricus chez M. rufogri¬ 
seus. 

— la dérive de F. durettae à partir de F. asymmetricus, facile à concevoir puisqu’il 
s’agit d’espèces tasmaniennes. 

L’origine de F. mawsonae reste plus difficile à préciser ; l’espèce se rapproche de F. 
flagrifer à cause de la cuticule non dilatée et de la côte 4 qui s’allonge, mais elle ne peut 
dériver de cette espèce, très particulière par sa grande taille et la forme de son ovéjecteur. 
On pourrait donc envisager la spéciation de l’espèce sur le tronc menant des formes primi¬ 
tives à F. australis, en notant seulement sa fréquente présence chez les mêmes hôtes que 
F. woodi. 

La figure 13 montre que les sériations morphologiques viennent à l’appui de la thèse 
selon laquelle l’évolution du genre s’est effectuée par spéciations successives chez certains 
hôtes et en particulier chez Macropus robustus. 
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F. durettae 

T. billiardierii 

F. beveridgei 
M. eugenii 

F. asymmetricus 

F. dissimilis M. ruiogriseyi 

M. robustus I 

Epaississement cuticulaire : présent 

longue, 

; absent 

divisée au 1/3 inférieur de sa hauteur 

- Côte 4 : «Ccôte 3 — ;^ côte 3 

divisée entre 1/3 et 1/2 de sa hauteur. 

j_j_ - Côte dorsale : 

divisée à 1/2 ou 

au-delà desa hauteur ; courte, divisée au 1/3 inférieur de sa hauteur, ^ diviséeà 1/2 ou au-delà de sa hauteur. 

Fig. 13. — Hypothèse sur l’évolution du genre Filarinema. 
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